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Although there have been mentions of a numeral notation system by the
name of diwani (or dewani) in few sources, none of those references
provide any further details which can make a good case for considering
any separation from siyaq for Unicode encoding purposes.

My recommendation at this point would be just to encode well-defined,
extensively covered Ottoman siyaq and postpone any encoding of diwani-
related characters (including those proposed as alternate forms in L2/15–
340) for further research.

Below, I will try to provide some research notes supporting the
aforementioned recommendation:

İnalcık describes a record from a manuscript as “written in a variant 
of siyakat (siyaka) script with some divani characteristics.” 
Pihan (1860) which discusses the siyaq numbers in more detail, 
specifically mentions the abbreviated style of writing numbers as 
“syaq” with its functionality similar to “diwani” numbers of Arabs 
and “syaq” numbers of Persians.
Pihan’s “Notice sur les divers genres d’écriture ancienne et 
moderne des arabes, des persans et des turcs” which is mentioned 
as published in 1861 in the proposal and has a very short section of 
“dyouany” numbers, seems to be first published in 1856. Other
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sources like Spooner and Hanaway (2008) confirm the publication 
date in the bibliography. This brings up the discussion that the 
information provided in Pihan (1860) which shows the prominence 
of “siyaq” over “diwani” in context of Ottoman bureaucratic 
practices logically should be considered of more relevance in 
comparison to the work from the same author from few years 
before.
Hinz (1950) in describing the book Šamso’s-Siyāq mentions that it is 
“written in hard to read cursive style dīwānī”.
Chrisomalis (2010) mention that “while [this set of numeral 
notation systems] are known by many names (dewani by the Arabs, 
siyaq by the Persians and Turks, and rokum in India) and exhibit 
enormous paleographic variability, they all share a common origin 
and structure. Recognizing that it is slightly inappropriate to refer to 
all variants of the numerals as “siyaq”, I will nevertheless group 
them all here under the single term.”
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NUMERATION TURQUE.

Le turc est parlé par les peuples qui habitent la partie occi

dentale de la vaste contrée autrefois connue sous le nom de

Grande-Tatarie et qui est située directement au nord des pays

civilisés de l'antiquité, savoir l'Assyrie, la Perse, l'Inde et la

Chine.

Dans les parties orientales de leur immense territoire, les

tribus turques errent encore comme jadis avec leurs trou

peaux; mais, en Europe et dans l'Asie Mineure, l'empire des

Osmanlis jouit actuellement des bienfaits du commerce et de

la civilisation.

Les lettres turques, classées dans l'ordre de l'aboudjed, ont

la même valeur numérique que les lettres arabes, dont elles

dérivent, et ne servent plus guère aujourd'hui que pour com

poser des chronogrammes.

Quant aux lettres ajoutées par les Turcs à l'alphabet arabe ,

telles que le ^> p, le 5 tch, et autres, nous en avons déjà si

gnalé la valeur dans le tableau des lettres persanes, auquel on

peut se reporter en toute sûreté, attendu que ces lettres sont

communes aux Turcs et aux Persans. Toutefois l'écriture usuelle

des Turcs est en général plus compacte et moins élégante que

le ta'Iyq et le neskhy.
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La lettre », chez les Turcs, s'écrit habituellement sans point

lorsqu'elle est isolée des autres ou qu'elle se lie seulement par

la droite avec la lettre précédente; exemples : ^j et ^» (au lieu

de y et y). Il en est de même de la lettre q : /O et /&■ ■j r

^ et >), et il faut bien prendre garde de la confondre aver

la précédente, dont elle ne diffère que par la tête, qui est plus

arrondie. Le crochet qui termine ces deux lettres tient lieu des

points supprimés '.

Habituellement les Turcs font usage des chiffres arabes :

mais ils les écrivent assez lourdement, comme on le verra ci-

après au-dessous de quelques nombres figurés en abréviation*

numérales, appelées tyàq.

Les abréviations ou chiffres iyàq ont principalement cours

dans les bureaux de la comptabilité du ministère des linances

en Turquie, soit pour éviter les altérations frauduleuses, soit

pour laisser inconnues du vulgaire les sommes représentées par

ce procédé, analogue à celui des chiffres àiwdnu des Arabes et

des chiffres *yàq persans. Avec un peu d'attention, on reconnaît

aisément que ce sont autant d'abréviations des noms de nombre

en arabe *.

Nous allons en donner une liste assez étendue pour que l'on

puisse se rendre un compte exact de ce système, et nous pla

1 Pour plu» de détails, codmiIIm notre Naàe* rar tat émtn gmrm aT*

ém Armt*», dm Pmata ri dtt Twrct; Imprimerie impériale, iHjti, in-M*.
1 Vojii, à U numération persane, le» observation» placée* aprea le tableau
romparalif des variante* de» chiffre* tyiUf perun». Kllea contiennent des rwari-

gnement» utile* pour U lertiir* de* chiffre» iiu àmê arabe* et ajai* turcs

Pihan, Antoine Paulin, Exposé des signes de numération usités chez les peuples orientaux anciens et modernes, 1860.
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cerons en regard de chaque signe le nom de nombre corres

pondant en langue turque :

CHIFFRES

stIq.

NOMS
CHIFFRES

srÂQ.

NOMS

VALEURS. DBNOMB»

BNTVBC.

VALEURS. DBNOBtBRB

BNTCHC.

J t bir. -<**" i4 on deurt.

L 9 au. .fctf^A 15 onbeeh.

b 3 utch. .fctP. 16 on alty.

JM h deurt. ***M '7 on iedi.

^ 5 bech. • -tP^w 18 on sekiz.

L- et . ' 6 alty. .-tpjj >9 on d'oqouz.

M 7 iedi. *•*<!' 30 iguirmi.

ju on L 8 sekiz. • fcVir'J 31 iguirmi bir.

^ 9 d'oqouz. • fc«•^l* 39 iguirmi iki.

♦ -UP 10 on.
♦-*<•& ■a iguirmi utch.

.-LPJ» n on bir. —li/'jU •iii iguirmi àeurt.

.-LP-l* 13 on ilct. ♦-ti^^k 35 iguirmi bech.

.-(*£ i3 on utch. *~+SJ** 36 iguirmi alty.

1 Le • remplace ordinairement le signe Lv dans les nombres composés; mais,

placé à la fin du nombre, ce n'est qu'un signe orthographique sans valeur dans la

combinaison.

' Dans les nombres composés de dizaines et d'unités, celles-ci s'écrivent tou

jours en premier lieu, comme en arabe; mais, en turc, les dizaines s'expriment

d'abord, et les unités ensuite, sans conjonction.
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CHIFFRES

stIq.

NOMS
CHIFFRES

stJq.

NOMS

DBtiomaiVALEURS. DBNOJUM

m TUBC.

VALEURS.

U TOBC

-+<*A a7 igilirmi ù?«fi. .M 300 iki îtiz.

*~<yy^J 38 iguirtni tekiz. .l*> 3oo utch ïuz.

*^s£ »9 iffuirmi i'oqouz. ,±g 40O deurtiuz.

♦^w 3o otouz. .è*. 5oo bech iuz.

*^wJ Si otouz bir, etc. .t«V 600 aityiuz.

•-ini ho «P-?. •* 700 iediïuz.

•<& 5o «u.-. •i< 800 sekiz ïuz.

! • -*• 60 altmich.
•±e- 900 doqouz iuz.

.-*vU' 66 altmich ulty. .tj>J 1,000 6m.

"C\ 70 ietmich. .^a* 10,000 on biii.

-u 80 tekiàn , tekten. •^-c^s 30,000 iguirnti bili.

-u> 90 d'oqtàn. .-ut/jL 100,000 fut.

.L 100 iuz.

Le nombre 1 ,000,000 s'exprime par milioun, mot emprunté

aux Européens.

Voici quelques exemples de nombres compliqués, au-dessous

1 Dans la liste que nous avons reçue de Goastantinople, ce nombre composé

est le seul où le signe L* soit employé pour représenter six unités, au lieu du »

qui figure dans les nombres 16 et a6; ce qui donne lieu de penser que l'on peut

se servir indifféremment de l'un ou de l'autre signe.
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desquels nous répétons les valeurs en chiffres arabes. Le *» (s),

dont le trait se prolonge au-dessus des signes numériques,

est l'abréviation du mot arabe $ » m syâq :

fc'll

Ce nombre représente effectivement, mais en abrégé, et en

sous-entendant la conjonction wa, nécessaire entre les diverses

ipianlités exprimées en arabe :

ritUmmiàt wa wâh'ed ma àrba'yn (six cenis et un et quarante).

En turc, il se lit : alty ïuz qyrq bir.

En résumé, les chiffres syâq, dont les fonctionnaires turcs

font tant de mystère, ne sauraient embarrasser longtemps qui

conque sait un peu d'arabe; et les explications que nous avons

données plus haut suffisent pour faire lire sans difficulté les

nombres suivants, soit en arabe, soit en turc :

168,875 347,59a

465,890 5a6,346
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